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CHAPITRE XXI.

Des Lythontripiques.
CE Chapitre fcmblera inutile à

ceux qui croyent que les Li-
thontriptiques , & les diurétiques ,
n'ont aucune différence. Mais fi l'on
prend garde que tous les diurétiques
ne pouffent pas les gravaux , & que
tous ceux qui diminuent les pierres,
ne pouffent pas pour cela par les uri¬
nes J on avouera que c'eft avec raifon
que j'en ay fait deux Chapitres fepa-
rez. Er l'on /è perfuadera encore
plus aiféWnt cette veriré, fi l'on
t.ait reflexion que l'efprit de nitre qui
n'efl pas plus diurétique que l'efprit
de fcî , de vitriol ou de fouphre,
s'oppofe cependant davantage à la
génération de la pierre : ce qu'on
peut confirmer par une expérience. Si
l'on verfe fur le fable des reins , ou
fur une pierre , qu'on aura tiiée de
la veflie, de l'efprit de fel, de fou¬
phre , ou de yitriol, il ne fe fait au-
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cime fermentation , nr difïbîution
de la pierre , mais iî l'on verfe de
l'efprit de nitre., il fe fuit une fermen¬
tation qui dure jufqu'à ce que la
pieire foit convertie en une matiè¬
re molaiîê : il y a donc bien de la
différence entre pouffer par les uri¬
nes , & diffoudre les pierres. On peut
cependant duc, que comme tous les
diurétiques pouffent une très-grande
quantité d'urine vers les reins , elle
peut entraîner avec elle les gravaus
qui fe rencontrent ; mais comme ces
remèdes n'oftent pas la caufe qui a
commencé de produire ces gravaux.,
& qu'iL élargiffenr les conduits, ils
font que les gravaux qui s'engen¬
drent de nouveau dans noftie corps ,
fe cantonnent plus alternent dans nos
reins,, 8c t'excitentbientoft des dou¬
leurs femblables à celles , pour Ief-
quel'es on s'eftoit fervi de ces medi-
camens.

Il n'eft donc pas toujours bon de
fe fe vir de route forte de diuréti¬
ques, quand on a des atteintes de
gravelle : ils pouffent fouvent trop
de gravaux, iur une partie , qui en
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cft déjà accablée. Il faut pourtant tâ¬
cher de faiic defcendre cesgraveaux s
de diminuer la douleur , & de pro¬
curer la fortie de l'urine : quelque¬
fois les diurétiques font ces effets ;
mais il n'en faut pas continuer l'ufa-
ge, parce qu'enfuite ils nuifentplus-
qu'ils n'ont fervi : du moins fi l'on fe
fèrt de diurétiques , que ce foit de
ceux qui peuvent diminuer les gra-
vaux , comme les préparations de ni-
tre,le tartre foîuble , le fel volatile
de tarrre , les cloportes, les prépara¬
tions d'efearbots, les racines de bon
henry , l'eau de noix , la cafte-pierre,
&c. Mais qu on piennc garde de fe
fervir d'acides, tels que font,, l'eiprit
de fel, de vitriol, la crème de tartre
Sec. ôc d'a'Kili qui mettent les hu¬
meurs en trop grand mouvement,
tels que peuvent eftie les racines ape-
ritives, lViccKengi, le brufeus, ôcc.
L'on a prétendu que Je fang de bouc
préparé avoit des vertus i finies,
particulièrement , fi l'animal avoit
bn-uré des plantes qui euflent cette
vertu ; maù l'expérience ne confir¬
me point les bons effets qu'on en
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ztù Traite
attend. L'on a remarqué que quel¬
ques anciens nous ont débité des fa¬
bles au lieu de veritez , quand ils
ont prétendu que le diamant qui fé¬
lon eux refiftoit au feu & au marteau
fût diffbut dans ce fang.

Un des meilleurs remèdes pour em¬
pêcher la génération de la pierre &
les douleurs de la colique nephrerï-
tique , eft d'obferver une diette auf-
tere,de ne manger rien d'acide.ny qui
s'aigri/ïè facilement, comme le lait,
& éviter ce qui peut engendrer des
phlegmes ou des vents.

C H A PI T R E iXXI.

Des Hiflcriques.

IL eft aifé de prouver qu'il fe filtre
dans les glandes de la matrice &

dans les tefticules des femmes, un fer¬
ment qui peut devenir trop acre, trop
conofif, trop abondant, ou trop agi¬
té ; il peut mefme fe faire qu'il refte
dans le fang, & qu'il ne fe filtre po^ntj
il eft poux lors capable de caufer de
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grands defordtes. Quelquefois en dé¬
chirant Jes nerfs de la matrice , il met
tout Je corps en des convulfions ex¬
traordinaires ; quelquefois fe méfiant
au fang , il fait des obftructions dans
le cerveau , qui relâchant les nerfs
ofte le mouvement & le fentimcnt à
toutes les parties. Enfin il fait tous
Jes effets qu'on attribue aux vapeurs,
& qui fe rencontrent dans les paf-
fions hiftsriques.

Dans le temps de l'acccz l'on pre-
fente au nez des drogues qui ont une
odeur forte , comme l'efprit d'urine,
Tafia fœtida » l'huile de papier , de
gomme amoniac, l'huile de fuccinum,
l'eau de la Reine de Hongrie , & gé¬
néralement tout ce qui a une odeur
forte, pour les raifons que nous avons
apportées cy-deflus.

On peut prendre intérieurement
des remèdes volatiles, capables de
fubtilifer Je ferment & d'ofter (on
oercté : ainfi l'on donne les efprits vo¬
latiles de fel amoniac, 8c d'urine c 1
quelque liqueur convenable. On fé
fert des fels vobtiles de Kaabé, de
vipère, de tartre, de fel amoniac, d'u- I
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une, dJ huiIe de fuccin redVfiée d'eau
ou de teinture de ca elle.

Quand les fimptomes font pafïez
& qu'on veut guerir la caufe de la ma¬
ladie , on la doit bien examinei : car
ces effets ne viennent pas 'oûjours de
la mefme fource. Quand le ferment
eft t op greffier, qu'il ne fe filtre pas
fuffifamment à la matrice , on doit
ufet d'armoife, de matricaiie,deme-
liffe , d'élisir de propriété dans quel¬
que liqueur convenable de teinture
de rr.y rhe , de teinture de caflor Se
de far an , d'efprit de vin cunphré,
& de la plupart des autres remèdes
dont nous avons parlé.

Mais quand cela ne vient que d'une
trop gia ide agitation du ferment,
que fes principes ne font que trop
Volatil fez, on fe fert fort à propos
d'efpi its acides, comme l'efprit de fel,
de nitre dulcifié de fouphre , de vi¬
triol dont on mettra 7. o i 8. gonttes
dans une verre e d'eau tous les matins,
ou de fel policreft::, ou de fel de fou-
phr j ,ou de ciyftal de rarne. Voilà une
pnitie descautesqni occafionntnt les
vapeurs & la piufpart des remèdes
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qu'on a trouvez pour les giierir.

TABLE
DES HISTETUQUES.

LA matricaire a
L'armoife,

JJabJïnte,
La meliffe,
Làcanofillata-,
Le fuccin t
La candie,
L e gerofle,
Le caflor depuis 6. grains jufqu à 20».
Safran depuis un fcrupule jusqu'à 2.

Extérieurement.
Le papier ou des chiffonsbrufle\& misau nez..
L'api fœtida.

C H I M I QJJ E S.
Extérieurement.

Lfprit d'urine , huile -de papier, dé
gomme amoniac , de fuccin, eau de la
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Rslrtt de Hongrie.

Intérieurement."

Efprit volatile dufel amoniac & d'un-
r'me depuis 6. jufquà 18. grains.

Sels volatiles de karahé, de vipère , de
tartre, de fel amoniac, d'urine, &c.
depuis 4. grains jufcjuà 15.

Huile de fucc'm rectifiée, depuis un
grain jupju'à 4.

Eau de canelle , ou fa teinture depuis
un gros jufquk deux.

Elixir de propriété depuis 6. grains juf-
c/u'à 11.

Teinture de myrrhe depuis 6. grains juf
qua 20.

Teinture de fafran & de caftor depuis
4. grains ju/qu'â 15.

Efprits acides dans les jttleps jufqua
une douce acidité.

Sel policrefte depuis un demi gros juf-
qua 3.

Sel de fouphre depuis 10. grains juf-
e/ua, i.fcrupules.

F 0 R M V L E S.

On n'ordonne point de peflaire aux.
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filles, on en peut ordonner aux fem-

on y met toujours de bonnesmes
odeurs, comme mufe > civette, &c.

Eau pour le mal de mère.
Prenez eau d'armoife & de mat ri-

caire de chacune deux onces , teintu¬
re de canelle demi gros, de myrrhe
8. grains, de caftor 6. grains : faites
avaler à la malade.

J V T R E.
Prenez décoction d'armoife 3. on¬

ces , efprit de fel volatile, de fel amo-
niac 10.grains; faites avaler à Jama-
lade le matin à jeun.

CHAPITRE XXII. *

Des Medicamens qui excitent à l'a¬
mour.

QU s l c^n e F o 1 s un homme cft fi
froid qu'il luy e(t impoiîîble d'a¬

voir des enfans, & de rendre à fa fem-
iae les devoirs du mariagejquelqucfois.

■
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fou imagination eft troublée, il croit
cftn: enchanté, & il Iuy eft impoflï-
ble de donner à Ton époufe des pi eu-
ves de Ton amour; il dit par tout qu'on
Iuy a noiié l'aiguillette : & il eft bon
qu'un Médecin fçache des remèdes
contre ces fortes d'indifpofitions. Il
eft vray qu'on peut abufer de ces me-
dicamcns,que fouvent quelques vieil¬
lards s'en fervent pour eftre plus laf-
jfîfs, & de jeunes gens pour pafîèr
pour vigoureux auprès de leurs maî¬
tre/Tes : mais ces fortes de vanitez
ci ùtent cher, ces remèdes mettent
les efprits en action, & les font dif-
fïper. U.i vieillard devient bien-toft
cafte,& un j une homme perd une par¬
tie de fes forces dans ces frequens em-
brafTemens amoureux : ces remedes
détruifent leur tempérament , & les
jettent foulent daas des maladies,
dont les douleurs (ont plus cuifantes
que les plaifirs n'ont efté grands.

Les remedes qui augmentent la fe-
mence font prefque tous remplis de
parties huileuies Se volatile;, cepen-
dnnt on doit avoir égard au tempéra¬
ment : car certains remedes qui dans

K
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tes uns excitent à l'amour, dans les
aunes , émourfent ion ardeur; & fi
noi.s en croyons un Livre intitulé ,
le Tableau de l'amour, &c. la lai¬
tue & la chicorée qui détruifenc
tes penfées amoureufes dans pres¬
que tous les hommes, les excitent de
telle forte en quelques uns , qu'ils
te polluent la nuit en dormant. Il rap¬
porte encore la mefaie expérience du
gingembre & du poivre : il l'expli¬
que , parce que le poivre trouve le
fang en repos ; & en augmentant le
mouvement, il procure une fikraùon
abondante de la femence. Quant à.
l'expérience de la laitue, iJ eft certain
que l'on n'a pas beaucoup de /emen-
ce quand le fang eft trop fubti!, parce
que tour fe diffipe ; & fi l'on prend
pour lors de la chicorée ou de la lai¬
tue , elles retiennent les parties fpiri-
tueufes du fang : ainfi on eft plus en
état de fournir dans les embrafîemens
amoureux.

Les alimens médicamenteux qui
peuvent fournir des parties huileu-
fes & fubtiles pour la génération de
U fsrnence, font ceux donc on doit
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préferablement fe fervir, comme Js
vin doux , les jaunes d'ceufs,les refti-
cules de coq , les écievifles, la moiiel-
le de bœuf, le faiyrium , le periîl, le
felery , l'artichaud , &c On doit
évirer ceux qui n'ont que des parties
Volatiles, ils nous excitent à la vérité
plus puiflamment, mais ils caufent de
Fort grandes diiTipations. Ainfi l'on
doit fuir les préparations d'ambre
gris , Se mefme tous les remèdes dont
les huiles font extrêmement volati¬
les , comme la mufeade , le mucis , le
gerefle, l'eflence de romarin, de thim,
de îavende , de canelle , l'efprit de
crefîbn, Se encore ceux qui n'ont que
des parties irritantes, qui nous exci¬
tent à h décharge de cette liqueur lpi-
ritueufe , fans contribuera ia forma¬
tion : car (i ces derniers augmentent
davantage le plaifir, ils font plusnui-
fibles; ainfi un Médecin ne doit ja¬
mais ordonner a cette intention les
cantbarides, Je borax, le chervi, 1*
feinx , ou petit cocodrille, ny même le
fel commun : car ces remèdes ne font
que pour fatisfaire la lubricité. Une
feroit pas mefme à propos de fe feryir
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xlcs premiers pour tonte forte de per-
fennes, car quand l'intention n'eft pas
dioice , un Médecin ne doit jamais
fournir des moyens de continuer le
vice, & il feroit fort à propos d'or¬
donner quelques-uns des remèdes
dont nous traitterons dans le Chapi¬
tre fuivant.

TABLE
DES REMEDES

Pour l'amour.

LE vin doux,
Les jaunes d'txufs,

Les tefticules de coq ,
Les écrevijfes,
La. mouèlle de bœuf -,
Le fatyrlunti
Le perjil _,
Le fcellery,
L'artichaud,
Le chocolat B
U ambre gris depuis un grain jufqu"a 4.1
La mufeade depuis un fcrupnle juf-

qu'à deax.
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Ls macis depuis demi fc vnpule juf-aua un.
Le ge-'ofle depuis un [cmpule jufju'k

un gros.
La cane'h depuis un fcrupule jufqu'à

un gros.
Le romarin,
Le thim ,
La l aven de,
Le c^enevy ,
Le borax,
Les cantaridcsl

C H I M I QJJ E S.
EJfence d'ambre gris depuis i. graintjufcjua 6.
Huile de mufcade depuis 4. grains jnf-ejuà 10.
Huile de gerofle depuis un grain juf-tjùa, 4..
De thim, lavende, depuis 1 .grain juf-

Ejfence de candie un grain.
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CHAPITRE XIV.

Des medicamens qui d truifint les
censées amouunfes.

LE s medicamens qui font propres
àdétruie les penfées atv.ouieu-

fe , agident en diminuant l'abondan¬
ce de la fetnence , ou en fixant les
parues voLtiles,ou en volauhfant (es
pa.ties huileufes.

En gênerai il eft certain que le tra¬
vail o'cfprir, & qY colps , ] c j e û ntf ,
les ahmens froids ik de peu de f,c,
lont des re nedes pr près pour dom¬
pter les peniecs amoureufes : je con-
nois cependant d.s perfonnes qui ne
peuvem jeûner ou étudier beaucoup,
fans entier la nuit fuivame en pollu-
tim-, apparemme r parce que le iang
fè mouvant avec plus de violence ,
donne de efpnrs volatils à la ie-
îtience qui fa fo, t fermer ter.

Les remèdes qui combinent la paf-
fion d'amour, font ou compofez de
patries propres à anefttr le mouve-
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ment du fang, ou des efprirs) OU bita
ils font compofcz de Tels volatiles &
de peu d'huile, ce qui fait qu'ils vola¬
tilisent les parties huileufes de fa fe-
tnence, & la font tranfpirer.

L'on doit mettre au nombre des
medicamens qui arreftent les parties
Volatiles de Iafemence, la plupart des
efprits acides , le citron aigre , les
grofeilles rouges, les femences froi¬
des majeures & mineures , mais fur
tout le lys d'étang , qu'on nomme né¬
nuphar : on fe fert de fi racine dans
les ptifanes, ou de l'eau qu'on en di-
ftile- On en peut faire aufîi dc> firops
des conferves & de linimens; mais
dans les firo.is 5c les confsr/cs, le fa-
cre affoiblit beaucoup la. vertu. On fe
fert encore de noftre ciguë qui dom¬
pte parfaitement bien les defirs amou¬
reux , fi on en prend en petite quan¬
tité : car elle peut faire du mal, fi l'on
en prend beaucoup; & l'on a vu par
flufieurs expériences qu'elle troubloic

efprit quand on en prenoit trop.
Les remèdes chauds, qui agiflent en

volatilifantles parties huileufes de la
femsnee, & en les faifant tranfpirer,
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peutertrc mefme en diifipantles vents,
qui fe méfiant à cerre liqueur , la font
raréfier : ces remède, , dis-je, font
l'agnus caftus , la rue, Se le camphre.
On fe fert de ces remèdes avec un (lie¬
rez extraordinaire, & qui eft d'au¬
tant meilleur, qu'on ne fent point
les douleurs d'eftomac, & les refroi-
diflèmens qui ne manquent guet es de
venir après qu'on s'eft fervi d'acides,
ou d'autres remèdes rafraîchifïans.

On compte encore les préparations
de plomb. Ce métal eftant appliqué
fur le périnée, détruit & appaife les
fermentations de la femenec par leî
particules qui s'en détachent, & qui
embarraiTenr les efprits de cette li-
queur.Par h meime raifon le fucre de
fâturnejavallédans de l'eau.calme tou¬
tes les imaginations qui troublent la
conft ience des âmes timorées. J'aver-
tiray feulement qu'on doit bien pren¬
dre garde de ne fe pas toujours opi-
niâtrer à dompter une humeur amou-
reufe, parce qu'on nç le peur fou-
vent faire qu'en nuifant à la fa,.ré - en
dérruifint le tempérament , & en
chmgeant la difpofiùon du corps, &
èss humeurs.
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TABLE
DES REMEDES

Contre i'amour.
LE citron.

Les g ofeilles rouges.
Les 4. fcmences froides.
Le lys l eflang.
Suc de ciguë depuis demi gros juf-

qu'à 2.
La femence cftignus-caftus , d fuis un

fcrupule jufcjua un gros & demi.
La femence de rué , depuis demy gros

jufqu'a 4. fcrupules.
Le camfhre, depuis un g-'-ain jufqua

quatre.
C H I M I QJJ E S.

Eau de nimphœa , depuis demie once
jufqua 3. onces.

Lan de laitue, depuis deux onces juf-
qtfa 6.

Efpnt de vin camphré, depuis 6. grains
jiifqua 12.

Efprits
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JLfpnts acides jufaita une agréable

acidité dans les ptifanes & juleps.
Sucre de fatwrte en eau de nymphœa ,

depuis i. <rrain jufqua G.

i, I

o ua
V^" cou<

faire* tait

CHAPITRE XXV.

Des remèdes qui facilitent l'accou¬
chement , ejr qui font fortir l'ar-
rierc-faix Ô' les vuidtnges ,
quand elles font fitpprimées.

kU A n d on veut faciliter un ac-
mchement laborieux » on doit
ire à la malade , des efforts

extraordinaires , il faut préparer tous
les refïbrrsde (on corps à joiier : enfin
l'on ne craint pas en ces occafions de
donner des purgatifs & des vomitifs,
tant parce que ces remèdes en agif-
fant avec violence font fortir l'enfant,
que parce qu'ei déchargeant la natu¬
re de q lelqnes immeurs qui l'embar»
raiïoient , elle eft plus en écat de re-
fifter : c'eft pour cette intention qu'on
ordonne le tartre emetique, l'extrait
d'aloé", Sec.

L
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Ces remèdes irritent à la vérité,

mais ils ne fourniflent pas des par¬
ties fubtiles au fang pour faire jouer
tous les reflbrts du corps de la mère,
& peut eftre de l'enfant, cela eft pour¬
tant bien necelîaire : c'eft pourquoy
on ordonne communément les cfprits
volatiles de fel amoniac , ou d'urine
ou quelques fels volatils, l'huile de
fuccin & de gayac redifiée^ mais fur
tout l'efprit de lecondine )\ {qu'à 30.
gouttes, l'ariftoloche en decodtion ,
parce qu'elle contient un f 1 acre qui
agite le fang , la candie & fes prépa¬
rations,par la mefme raifon, l'eau de
la Reine de Hongrie ; la myrrhe &c
fes préparations ont prefquc toujours
be.uicoup d'effet ai;{fi bien que les
teintures de fafian, & de caftor , l'é-
lixir deptoprieté, &*la teinture de
lune. On ne doit jamais fe fervir de
tous ces remèdes que quand l'enfant
eft en fituaiion, l'orifice de la matii-
ce ouverr, Se que la femme a des tren-
chée';.

Tous ces remèdes ne facilitent feu¬
lement pas l'accouchement, mais ils
chafieiit les portions d'arrière faix qui
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pourroicnt refter eniuite , & ils font
prcfquc tous admirables , quand la
femme a des tre ichées , & pour fai¬
re couler les vuidai ges fupprimées_,
parce qu'en donnant de l'agitation au
îàng , ils ne manquent pas de procurer
]a filrration qui fè doit faire de cette
liqueur dans la matrice; mais on fc
peut fervir encore d'autres remèdes
qui ne donnent pas tant d'agitation aU
fang, & qui ont plus d'effet, quand h
fièvre fe mêle à ces fuppiciîîons. Car
il s'agic pour lors de diubudre les gru¬
meaux de fang , qui s'oppufent à la
fortic des vuidanges, jans exe rcr
beaucoup de mouvement dans les ha-
meurs. On r,c peut mieux faire que de
fe icrvir d'a.'kalis fixes , comme de fël
de tartre, de tartre martial folubîe, de
teinture de mars, de teintune de fel
de tartre, ou de teinture d'antimoine.

Il ne s'agit pas feulement de faire for-
tir ce qui eft dans la matrice , il faut
auffi modérer les douleuts & les tran¬
chées qu'on peut reflentir. On le fc-
roiten donnant quelque Narcotique ,
fi ces fortes de remèdes , ne retar¬
daient point le depoft du fardeau qui

Lij
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accable la nature. On peut donner
quelques remèdes qui diflïpent les
vents , qui fe mettent prefque tou¬
jours de la partie , comme de l'huile
d'anis, ou des remèdes qui par leur
partieshuileufes adouciflenr, comme
l'huile de gland, ou de l'huile de noix
dans un lavement. On y peut encore
mettre le diaphoric, le BenediUa laxat,
&c.

TABLE
DES REMED ES

Pour faciliter l'accouchement ,
&: faire for tir J'arriére-faix.

EMetiques ,
Purgatifs,

Demy-livre àe mercure crud,
JJarijlolocheen decoblion,
Savinier en decoblion,
Racines de brione en decoblion ,
La cAntllt defuis demy-gros jufyh'à un

gros.
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La myrrhe depuis demy fcrupule jufjùk

un fcrupule.
Le fafran depuis, demy fcrupule jufjua

l. gros.
Le Caflor depuis 6. jupjttà 10. grains,
Abfynthetn decottion.
Camphre.
AJfafœtida au nez..

CHIMIQUES,

Efprits volatils d'urine , de/il Amoniac,
&c. depuis 6. grains jufqiïà 2.0.

Leurs ftls volatiles depuis 6. grains
jufqiïk 16.

Eau fpiritueufe de canelle depuis 1. (rros
jufqua j. gros. Sa teinture depuis de-
my-gros jufqu'à 1. gros.

Teinture de myrrhe depuis G. grains juf-
eju'à 1 5. grains.

Teinture de lune depuis 5. grains jufqu a,
10.

Sel volatile , huileux aromatique de¬
puis j grains jufqua 1 5.

Teinture de fafran & de caftor depuis
5. grains jufqu à 15.
Elixir de propriété depuis 6. jufqu à 15.
grains,

L iij
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Huile reÛifiée de fuccinum depuis z,

grains jup^u a 6.

FOVR FAIRE SORTIR

les vuidanges.

Outre tous les remèdes que nous
venons de rapporter, les fui vans y font
exceliens.
Sel de tartre depuis 6. fuj^u'à io.

grains.
Tartre martial foluble depuis demy

fcrupule jupju'à demy gros.
Teinture de mars depuis t. gros \nfqu a

d'tny once.
Teinture d'antimoine depuis 6. jufqua

zo. grains en liqueur appropriée.
Teinture defil de tartre depuis \o. juf-

qu'à 3 o. grains.

FORMULES.

Pour faire fbrtir les vuidanges fup»
primées ]ihind il n'y a point de fièvre
o > qu'elle n'eii: pas grands ,
Prêtez, e.iu d'armoift & decoElion d'arif-

tohche ronde de chacune x. onces.
Teinture de canelle i. gros.



des Médicament.
Teinture de Caflor i o. grains
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TOVR gVJND LA FIEVRE
ett violente.

Prenez eau d'abfinthc 3. onces.
Teinture de mars 1. gros.
Teinture de fel de tartre 15. grains,

faites-en une potion.

R 0 V R ADOVCIR LES
trenchées des feromes en couche.

Gland de chefne & fa cupule depuis ua
jufqu'à quatre fcrupules.

Schocnan en décoction.
Huile d'amandes douces.

Extérieurement.
Fomentations carminatives.
Oignons appliquez fur le ventre.

C H I M I QJJ E S.

Huile d'itnis depuis 1. grain jufcjHa 6.
Huile de gland depuis 2. grosjufqtta 1.

once.
EeaH de marjolaine.
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44$ Traité

F O R M V L E S.

Cataplafme four diminuer les tranchées.

Prenez bouze de bœuf, faites fricaf-
fer avec un peu de vin le poids de
deux écus de poivre pulverifé ,& un
jaune d'oeuf appliquez chaudement.

TOVR FAIRE SORTIR
l'infant ou Pariere faix»

Prenez 1. onces d'eau d'armoife.
10. grains de teinture de mynhe.
Et demi once du firop de brione dç

quercetan.

CHAPITREXVI.

Des remèdes qui fervent à aug¬
menter eu à diminuer le lait.

LE lait cft un chile filtré par les
mamelles pour la nourriture de

l'enfant : il ne vient pas aux femmes
feules, ôc fi l'on preflbit les mamme^
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